RELIRE L’ANNEE PASSEE
Nous voici à la fin de l’année scolaire. Avant de prendre un repos mérité, je vous propose un dernier mot spirituel un peu particulier, puisqu’il comporte un exercice pratique. Je vous propose de prendre un peu de temps pour relire l’année écoulée, c’est-à-dire d’essayer d’y découvrir l’action et la présence de Dieu. 

1- La construction de notre vie spirituelle…
Par cette relecture, il s’agit de regarder notre vie avec le regard de l’Esprit Saint. Pourquoi ? Parce que chacun de nous est destiné à la sainteté, et que cette sainteté passe par la relation avec le Christ. Et donc chacun doit découvrir les caractéristiques de cette relation, pour toujours mieux en vivre. Cette relation, qui s’appelle aussi la vie spirituelle, se construit de manière unique : pour chacun d’entre nous, elle est à inventer avec le Seigneur, puisque chacun est unique. Il nous faut donc regarder notre vie pour y découvrir l’action de Dieu, et pour reconnaître quelle est notre expérience spirituelle personnelle.

Pour nous en persuader, regardons là où cette expérience personnelle avec Dieu est la mieux décrite, c’est-à-dire dans la Bible. Elle a été écrite pour conserver une expérience, des traditions, l’histoire spirituelle d’un peuple.... C’est ainsi, par exemple, qu’Israël, en relisant son passé, découvre l’espérance messianique. Il en est de même pour notre vie : la relire, c’est se donner les moyens de faire la même expérience qu’Israël. C’est ne pas oublier le premier commandement du Seigneur au Sinaï : « Écoute Israël, et rappelle de génération en génération... » (Dt 5, 1). Le Pape François le rappelle dans son exhortation La Joie de l’Evangile : « La mémoire est une dimension de notre foi que nous pourrions appeler ‘‘deutéronomique’’, par analogie avec la mémoire d’Israël… La joie évangélisatrice brille toujours sur le fond de la mémoire reconnaissante : c’est une grâce que nous avons besoin de demander. Les Apôtres n’ont jamais oublié le moment où Jésus toucha leur cœur : ‘‘C’était environ la dixième heure’’ (Jn 1, 39). Avec Jésus, la mémoire nous montre une véritable ‘‘multitude de témoins’’ (He 12, 1). Parmi eux, on distingue quelques personnes qui ont pesé de façon spéciale pour faire germer notre joie croyante : ‘‘Souvenez-vous de vos chefs, eux qui vous ont fait entendre la parole de Dieu’’ (He 13, 7). Parfois, il s’agit de personnes simples et proches qui nous ont initiés à la vie de la foi : ‘‘J’évoque le souvenir de la foi sans détours qui est en toi, foi qui, d’abord, résida dans le cœur de ta grand-mère Loïs et de ta mère Eunice’’ (2 Tm 1, 5). Le croyant est fondamentalement ‘‘quelqu’un qui fait mémoire’’ »  (n° 13). L’oubli de ce que nous avons vécu avec Dieu est souvent la cause du peu de progrès dans notre vie spirituelle, de même que l’oubli de Yahvé et de son Alliance faisait régresser le peuple d’Israël.  Et si nous allons voir l’Evangile, nous découvrons encore plus cette nécessité : nous entendons en effet Jésus dire à ses apôtres qui reviennent de mission : « Venez vous-mêmes à l'écart, dans un lieu désert, et reposez-vous un peu. » (Marc 6, 31.)
C’est donc un commandement du Seigneur que de savoir nous arrêter et de nous « re-poser » avec lui, pour découvrir avec lui ce qu’est devenue notre vie. Dans notre existence, dans nos engagements d’Eglise, dans notre vie professionnelle ou familiale, il y a des moments de plénitude, de joie et de paix. Mais il y a aussi des fatigues et des peines spirituelles, des obstacles inattendus, des désillusions, des tempêtes intérieures… C’est à travers tout cela que notre vie spirituelle se développe. C’est à travers ces ombres et ces lumières que le Royaume avance, que le Seigneur vient prendre chair en nous. Mais le reconnaître présent dans notre vie à travers tous ces événements se fait rarement sur le coup, mais plus souvent a posteriori. C’est pourquoi il est nécessaire d’apprendre à se poser, à se reposer, pour relire sa vie, c’est-à-dire pour faire le lien entre notre vie et la vie de Dieu, entre notre manière de faire et la sienne, entre notre joie et la sienne, et aussi notre péché, notre manque d’amour, et son pardon. En découvrant la trace de Dieu en nous, nous découvrons comment ce que nous sommes et ce que nous faisons nous transforment intérieurement, nous rend plus chrétiens, plus saints, nous fait grandir dans notre baptême, dans notre foi, notre espérance et notre charité.

2- … grâce à l’Ecriture Sainte
Pour discerner tout cela, il faut savoir comment Dieu agit. Et il n’y a que la fréquentation régulière de l’Ecriture Sainte qui le permet. En effet, si nous sommes un habitué de l’Ecriture Sainte, nous pouvons nous dire, en relisant votre vie : « Tel évènement me rappelle telle situation biblique, tel manière de faire du Seigneur, telle attitude de Jésus dans telle situation.» Ainsi une rencontre anodine, ou une souffrance, ou une joie... peuvent prendre du sens. Fruits du hasard ou d’une volonté humaine, nous y découvrons un sens caché puisque Dieu, en Jésus homme, a vécu la même chose et y a déposé des germes de Salut. Par exemple, le départ audacieux d’Abraham parle à nos peurs de quitter vos repères ; à travers lui, c’est Dieu qui nous dit, aujourd’hui comme hier : « Ne crains pas, je t’aime et je ne t’abandonnerais jamais. » Et nous pouvons alors comprendre ce que Dieu a à nous dire, et comment il nous invite à guider votre vie.

3- Ce qu’est la relecture spirituelle… et ce qu’elle n’est pas
Chacun choisit la période de sa vie qu’il veut relire. Cette relecture est un temps spirituel, une prière. Il ne s’agit pas de juger ma vie, mais d’apprendre à repérer la manière dont le Seigneur me parle et me conduit. Il ne s'agit pas de faire de l'introspection, mais de laisser Dieu me donner un autre regard sur ma vie, puis de m'adresser à lui avec ce qu’il m’a montré, ce qu’il m’a fait sentir ou découvrir. 

Ce n’est pas non plus un bilan. Il ne s’agit pas de faire une liste exhaustive de tout ce qui m’est arrivé : l’Esprit Saint ne me montrera que ce qui est important pour moi aujourd’hui. C’est un peu comme un couple d’amoureux qui ressorte un album de photos et le feuillette ensemble : ils ne s’arrêtent sur toute les photos, mais sur celles qui sont « fondatrices », qui ont laissé un souvenir qui a nourrit leur amour. La relecture, c’est feuilleter avec l’Esprit Saint l’album photo de ma vie, et y redécouvrir, grâce à sa Parole, les moments fondateurs. Et cela, c’est vraiment l’action de l’Esprit, puisqu’il est, nous dit le Christ, Celui qui nous enseigne tout et nous rappelle tout ce que Jésus nous a dit (Jn 14, 26).

Relire, trouver la place de Dieu dans ma vie me permet ensuite de prendre des décisions toutes simples dans l’ordinaire du temps. Décisions que je prends parce que je crois que cette nouvelle attitude, ce choix, est pour moi, aujourd’hui, ma meilleure façon d’aimer le Christ et de le servir.

4- Comment faire ?
Comment procéder ? Dans un premier temps, je vous propose de prier avec un texte biblique pour préparer votre cœur (voir ci-dessous). Puis, après ce temps avec la Parole de Dieu, vous pourrez utiliser la grille de relecture ci-dessous, en notant ce que l’Esprit vous fait découvrir, en priant avec ensuite, et en tirant avec Lui les conséquences.

Dans ce temps spirituel (qui prend une petite heure), il ne s’agit pas d’être exhaustif : une fois que c’est fait, c’est fait ; même si d’autres souvenirs remontent plus tard, ce n’est pas grave ; l’Esprit vous aura fait souvenir sur le moment ce qui était important pour aujourd’hui ; si telle choses n’est pas apparue, c’est que ce n’était pas le moment. Inutile de compléter votre papier…
Bonne relecture, et bonnes vacances.

Nous nous retrouverons en septembre.
POUR RELIRE SA VIE
Prendre Is 43, 1-13.

· Me mettre en présence de Dieu, en me présentant au Seigneur tel que je suis aujourd'hui.

· Demander la grâce que je veux. Ici, me regarder avec tout ce qui m'a été donné. Pouvoir me regarder comme une personne que Dieu a sans cesse accompagnée de son amour, même si je ne m'en suis pas rendu compte. Demander la grâce de me regarder sans honte et sans orgueil, mais de prendre en compte l'être que je suis comme je suis. Demander de ne pas faire de l'introspection, mais de prendre le temps de regarder ce que je suis devenu, ce que Dieu a fait de moi, comment il m’a guidé amoureusement, et comment j’ai accepté de recevoir cette vie qui est en moi.

· v.1 : « Ainsi parle le Seigneur qui t'a créé, t'a modelé ». Me souvenir de ce que j'ai reçu de Lui.

· v.2 : « Si tu traverses les eaux, je serai avec toi ». C'est un appel à la confiance au Dieu Créateur et Sauveur, une invitation à vivre ma vie comme une histoire sainte avec Lui. Goûter cette réalité dans toute son authenticité : Dieu agit dans ma vie ; il m'appelle par mon nom ; il est avec moi. A moi aussi de vivre une fidélité avec Lui. Savourer cette réalité.

· Continuer ainsi, verset après verset, à découvrir ce que je suis pour Dieu, ce qu’il a fait pour moi, en me rendant compte que tout cela n’était pas à ma portée, n’était pas le résultat de mes efforts, mais un effet de sa grâce.

· Puis, après ce temps, commencer à répondre au questionnaire. Bien commencer par la colonne de gauche. Suivre les questions comme elles viennent et ce qu'elles évoquent en moi.

· A la fin de chaque colonne ou de chaque question, me demander comment Dieu est présent en tout cela et ce que je peux lui dire à partir de là. Il ne s'agit de s'analyser pour mieux se connaître, mais de m'adresser à Dieu avec ce qui a déjà éclot en moi ou qui ne demande qu'à éclore.

	GRILLE POUR RELIRE SA VIE

	1) Ce qui me dynamise
	2) Ce qui me dévitalise
	3) Ce qui est à clarifier

	Qu'est-ce qui a été source de joie et d'espérance ces derniers mois ? 
	Qu'est-ce qui est source de tristesse dans ma vie ?
	Qu'est-ce qui me pose question dans ma manière de vivre ou dans ce que j'ai vécu ? 

	Qu'est ce qui me paraît source de croissance dans ma vie et autour de moi ? 
	Qu'est-ce que je ressens comme frein ou obstacle à une progression, à un esprit d'initiative dans ma vie ?
	Qu'est-ce qui me semble flou ? Où et en quoi devrais-je être plus clair avec moi-même ou les autres ? 

	Qu'est-ce qui m'aide ou me donne du goût à vivre ? 
	Qu'est-ce qui fait me peur ou que j'appréhende ?
	

	Qu'est-ce que je désire continuer ou voir s'approfondir en moi ?
	Qu'est-ce qui me disperse inutilement ? Que faudrait-il changer ?
	

	
	Quelles blessures anciennes ou récentes ne sont pas encore cicatrisées ? Que fais-je pour cela ?
	


· Puis, à partir de tout ce que j’ai pu noter, m'adresser tout simplement au Seigneur.

· Terminer par un Notre Père.
